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SÉANCE DU 30 VENTÔSE AN II (20 MARS 1794) - Nos 91 ET 92 717 

Un membre, au nom du comité révolution¬ 
naire de la section de l’Unité, applaudit à la 
découverte de la conjuration, et sollicite le 
châtiment des coupables (1) . 

L’ORATEUR. Citoyens législateurs, la patrie 
est donc encore sauvée, grâces vous en soient 
rendues, et aux Comités de Salut public et de 
Sûreté générale ; qu’ils tremblent les scélérats 
qui prêchent l’insurrection. Oui, le peuple s’in-
s’insurgera pour les écraser (2) . Rangés tous 
autour de la Montagne, nous lui servirons de 
sentinelle; nous jurons d’être, jusqu’à la mort, 
les exécuteurs fidèles du gouvernement révolu¬ 
tionnaire, qui va nous défaire de tous les scé¬ 
lérats et de ces faux patriotes que vient de si 
bien marquer au front le comité de salut pu¬ blic. 

Le président répond et invite les pétition¬ naires à la séance. 
La Convention ordonne la mention hono¬ 

rable de leur adresse et son insertion au bulle¬ 
tin. 
La section de l’Unité et son comité révolu¬ 

tionnaire défilent au milieu des représentans 
du peuple (3) . 
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Une députation de la société populaire de Conflans-sous-Charenton, félicite la Convention sur ses travaux;, notamment sur la découverte de la conjuration, et l’invite à rester à son poste jusqu’à la paix; elle réclame des subsistances, et la liberté du citoyen Chicheret, agent natio¬ nal de cette commune; enfin, elle dépose en dons patriotiques, un drap, 76 chemises, 13 autres chemises propres à la charpie, 10 pa¬ quets de linge, 6 serviettes, 3 mouchoirs, 3 cravates, une camisole, 14 paires de bas, 8 paires de guêtres, 2 vestes d’ordonnance, un bonnet, 2 paires de souliers, 6 gibernes, 245 balles, une paire de boucles d’argent, un petit paquet d’argent, 33 liv. 3 sous en espèces, et 814 livres 10 s. en assignats. La Convention nationale accorde la séance 

aux pétitionnaires, décrète la mention honora¬ 
ble de leurs dons, l’insertion de leur adresse 
au bulletin, et le renvoi de leur pétition à la 
commission des subsistances (4). 
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Une députation du conseil-général de la com¬ mune de Choisy-sur-Seine est entendue; elle voue une haine implacable aux tyrans, aux Pitt, aux faux patriotes et à tout ce qui leur ressemble, un respect profond pour la Conven¬ tion nationale, une entière soumission à ses 

(1) P.V., XXXIII, 476. (2) C 295, pl. 996, p. 20. Signé : Albert (présid .), Veyrat, Ballay, Do rlé, Copie, Le Gangneur, Du-made, Cuvillier. (3) P.V., XXXIH, 476. 

(4) P.v., XXXHI, 476 et 502. 

décrets. « Nous démasquerons, dit-elle, les in-
trigans, et tandis que nos esprits sont occupés 
à découvrir les complots de nos ennemis, nos 
bras leur préparent la foudre qui doit les écra¬ 
ser. Déjà l’asyle de la tyrannie, le repaire de 
tous les vices, est purifié dans notre commune, 
par la fabrication du salpêtre; c’est ainsi que 
du gouffre impur de leurs crimes, nous faisons 
jaillir sur les despotes le volcan destructeur qui 
doit les engloutir. » Elle présente un échantillon 
de son travail, elle remercie la Convention 
d’avoir sauvé encore une fois la patrie, et sol¬ 
licite le prompt châtiment des coupables. 

Elle expose, dans un mémoire particulier, 
que le décret du 10 frimaire a jeté la conster¬ 
nation parmi leurs concitoyens, dont presque 
tous sont détenteurs de domaines, et demande 
que la Convention veuille bien, par une nou¬ 
velle loi, les maintenir dans la jouissance de 
leurs asyles, de maisons qu’ils ont bâties à 
grands frais, et dont la démolition les laisse-
roit sans ressource (1) . 

L’ORATEUR. « Citoyens représentants, 
Nulle espèce de ressources locales, beaucoup 

de pauvres, pas un sol de revenu, tel est l’état 
physique de la commune de Choisy-sur-Seine. 

Une haine implacable pour les tyrans, les 
Pitt, les faux patriotes et tout ce qui leur res¬ 
semble, un dévouement sans bornes pour la 
Convention nationale, le respect le plus profond 
pour ses immortels travaux tels sont les vœux 
bien prononcés des républicains de cette com¬ mune. 

Vous avez accordé des secours à tous les pau¬ 
vres de la république. Par vos soins, cette dis¬ 
proportion monstrueuse qui existoit entre celui 
qui mangeoit et celui qui mourroit de faim, est 
disparue et vous avez acquis un nouveau droit à notre reconnoissance. 

Magistrats du peuple nous avons taché d’imi¬ 
ter vos vertus et votre conduite envers lui en 
nous appliquant au soulagement des pauvres. 

Obligés de nous approvisionner au grenier 
d’abondance du district de l’égalité le pain nous 
revient à cinq sols six deniers la livre. 

Nous n’avons pas cru devoir l’établir à ce 
prix attendu qu’il est excessif pour nos sans-culottes il en est résulté un déficit dans nos 
petites finances qui par sa progression nous 
mettroit, bientôt, hors d’état de faire de nou¬ 
veaux achats de grains si vous ne venez à notre 
secours en nous accordant les moyens de faire 
rentrer ce déficit, soit par des sols additionels 
soit de toute autre manière. 

Législateurs, nous parlons à la patrie ras¬ 
semblée ; nous vous devons compte de notre 
conduite et de nos sentimens ; vous allez en¬ tendre l’une et l’autre. 

L’acquit des devoirs civiques si naturels aux 
bons républicains fait aussi le partage des habi-
tans de la commune de Choisy et assure leurs droits aux bienfaits de la Liberté. 

Un don patriotique de 18 335 liv., 97 soldats 
républicains dont la plupart sont partis volon¬ 
tairement dès le commencement de la guerre, 
160 chemises, des bas, des souliers, de la char-

(1) P.V., XXXIR, 477. Mention dans J. Sablier, n° 1210; C. Eg., n° 580; Mon., XX, 13; Ann. p atr., p. 1977; J. Mont., p. 1039; C. Eg., n° 580. 
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pie, des offrandes journalières pour les pau¬ 
vres, des collectes réitérées pour monter un 
cavalier jacobin suffiront, sans doute pour vous 
démontrer les efforts d’une population de quatre 
cent habitans qui composent cette commune. 

Notre récompense est dans nos travaux. Fiers 
d’imiter votre exemple, nous mettrons avec 
vous la vertu, la justice et le bon sens à l’ordre 
de tous les jours. Avec des armes redoutables, 
nous démasquerons les intrigans, les faux pa¬ 
triotes et tandis que nos esprits seront occupés 
à découvrir les complots de nos ennemis, nos 
bras leur prépareront la foudre qui doit les écraser. 

Déjà l’asile de la tyrannie, le repaire de tous 
les vices est purifié dans notre vaste commune 
par la fabrication du salpêtre. C’est ainsi que 
du gouffre impur de leurs crimes nous faisons 
jaillir sur les tyrans le volcan destructeur qui 
doit les engloutir. 

Nos efforts ne seront pas vains, les prémices 
de nos travaux dont nous vous apportons un 
échantillon prouvera suffisamment à nos vils 
ennemis que le sol de la République contient 
beaucoup plus de salpêtre et de guerriers qu’il 
n’en faut pour les vaincre. 

Grâces vous soient rendues, Législateurs, 
vous venez de sauver encore une fois la patrie 
en démasquant une faction ennemie qui osa, 
trop longtemps abuser des couleurs de la Li¬ 
berté, que le glaive de la Loi frappe les cou¬ 
pables, que partout la vérité et la justice pour¬ 
suivent les intrigues, vous nous trouverez tou¬ 
jours dans l’attitude des hommes libres, nous ne 
connoissons que la Convention nationale. Nous 
sommes prêts à verser notre sang pour main¬ 
tenir ses décrets et, semblables à Brutus, la loi 
peut frapper nos fils coupables à nos côtés sans 
que la Liberté nous voie pâlir (1). 

Le président répond et invite les pétition¬ 
naires à la séance; la mention honorable et l’insertion de leur adresse au bulletin sont dé¬ 
crétées, et leur pétition est renvoyée au comité 
des domaines. 

Sur la proposition d’un membre [BOURDON 
(de l’Oise)]. 
La Convention nationale suspend l’exécution 

de la loi du 10 frimaire, en ce qui concerne 
les aliénations à condition de bâtir ou démolir, 
et charge ses comités d’aliénations et des fi¬ 
nances de lui faire incessamment un rapport 
sur ces objets. » (2) . 
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La société populaire des Gardes-françaises se présente; elle admire cette surveillance vaste et active avec laquelle la Convention a, jus¬ qu’ici, déjoué tous les complots qui menaçoient la liberté. 

(1) C 295, pl. 983, p. 27. Signé : Vaugeois (maire), Genty fils (off. mun.), A. Boudinot (off. mun.), Duchés, Bordes (off. mun.), Cunda (off. mun.), Adam (secret.) . 

(2) P.V., XXXIII, 477-78. Débats, n° 547, p. 282; 
C. Eg., n° 581. 

Le c” ALIBERT, orateur de la députation. 
Représentants du peuple, la Société populaire 
des Gardes Françaises vient vous présenter 
l’hommage de la reconnaissance que vous doi¬ 
vent tous les bons républicains ; elle admire 
cette surveillance vaste et active avec laquelle 
vous avez jusqu’ici déjoué tous les complots 
qui menaçaient notre liberté (1). 

« Tandis que nos armées invincibles, dit-elle, défendent nos frontières et bravent les efforts 
de vingt puissances coalisées contre la Répu¬ 
blique une et indivisible, vos comités, avec les 
armes de la prudence, combattent les agens 
obscurs de la tyrannie, renversent les projets 
liberticides, nous garantissent de l’or corrup¬ 
teur de l’infâme Pitt, et punissent ces vils 
égoïstes, dont l’énergie coupable s’est arrêtée 
à l’ambition, et n’a pu s’élever jusqu’au pur 
amour de la patrie; aussi, grâces à vous, l’ar¬ 
bre de la liberté, planté au milieu des orages, prend racine et s’élève au milieu des vents conjurés pour l’abattre » (2) . 

Elle invite la Convention à rester à son poste 
et la prie d’agréer le serment qu’elle fait de ne 
jamais reconnoître d’autre point de ralliement, et de former sans cesse autour d’elle une bar¬ 
rière inexpugnable contre tous ses ennemis (3). 

Mais, lorsque, placés au centre de tous les 
mouvements, vous déployez ces grandes mesures 
dont les effets, depuis quelques mois, étonnent 
et déconcertent la ligue criminelle des tyrans, 
les Sociétés populaires, distribuées autour de 
vous comme vos troupes légères, secondent vos 
grandes vues, répandent l’esprit de vos décrets, 
répètent de concert que la justice et la vertu 
sont à l’ordre du jour, et que la simplicité des 
mœurs, la modestie et la frugalité sont les seuls 
appuis d’une république. 

Représentants du peuple, restez à votre poste, 
continuez vos travaux, et recevez le serment 
que nous faisons de ne jamais reconnaître d’au¬ 
tre point de ralliement que la Convention, et de former sans cesse autour d’elle une barrière 
inexpugnable contre tous ses ennemis. Vive la 
République ! Vive la Montagne ! (4) 

Le président répond, la Convention accorde 
la séance aux pétitionnaires, et décrète que leur adresse sera mentionnée honorablement 
au procès-verbal et insérée au bulletin (5). 
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Les autorités constituées de la commne de 
Neuilly-sur-Seine sont introduites. 

L’ORATEUR de la députation. Citoyens re¬ 
présentants, 

« Toujours sensibles au bonheur de la patrie, 
toujours éveillés sur son salut, nous venons 
nous réjouir avec vous. Heureuse Montagne, 

(1) (2) (4) C. 295, pl. 996, p. 21. Signé : Aubert. Reproduit dans Bin, 30 vent.; Débats, n° 548, p. 13 et n° 555, p. 130; Mon., XX, 12; Ann. pair., p. 1977; J. Mont., p. 1039; C. Eg., n° 580. (3) (5) P.V., XXXin, 478. 
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